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	COMMISSION EUROPÉENNE

Comité de sécurité, d'hygiène et d'embellissement des lieux de travail de Bruxelles




Bruxelles, le 18 avril 2007.
CSHT/OB D(2007)
Projet de compte rendu de la
réunion extraordinaire du 26 mars 2007 (v.2)
Présents :
M. Bouillon – Secrétaire
Mme. Rangel, MM. Bindels (membres désignés par l’Administration)
Mmes. Mormile & Lipton, MM. Adurno & Van Bennekom (membres désignés par le Comité du personnel)
Mme. Paternot (USHT) (Conseiller)
Mme. Camilla Bernasconi, MM. Otmar Geiss & Salvatore Tirendi - Invités (JRC – Ispra)
En l'absence exceptionnelle de la Présidente et du Vice-président, le secrétaire ouvre la séance à 14:30.
1. Introduction
Mme. Paternot rappelle que les experts d'Ispra sont venus à Bruxelles pour effectuer des mesures dans le bâtiment CDMA uniquement. Le bâtiment G-12 ne sera pas visité par ces experts, suite à des décisions d'ordre budgétaire.
2. Présentation par M. Otmar Geiss
M. Geiss présente le Institute for Health and Consumer Protection (IHCP). 
Selon la mission confiée au JRC, cet institut compte des laboratoires d'analyses participant au développement 
et à l'implémentation de politiques européennes dans ce domaine. Il travail de manière indépendante à toute contrainte. 

La présentation de M. Geiss s'articule autour de trois sections (pour plus de détails concernant ce qui suit, voir les slides présentés
) ; 

(1) Indoor Air Pollution

(2) Airmex

(3) Biological Pollution

2.1. Indoor Air Pollution

Il précise qu'il faut bien différencier la pollution de l'air intérieur par rapport à celle de l'air extérieur, qui fait l'objet d'autres études au sein du JRC. 

Il présente les raisons de l'augmentation de l'exposition des personnes à la pollution de l'air intérieur et donne de nombreux exemples.
Les paramètres significatifs de la pollution de l'air intérieur sont :
· Composés gazeux inorganiques

· Composés organiques volatiles (VOC)
· 'Particulate Matter' ('PM') et composés liés (SVOC)
· Composés radioactifs (Radon)

· Contaminants biologiques

Les sources de polluants intérieurs sont (liste non-exhaustive – voir Slide 9 de la présentation) :

· Polluants de l'air extérieur (l'intérieur est toujours au moins aussi mauvais que l'extérieur)
· Machines de bureau (fax, photocopieur, imprimante) produisant des 'PM'
· Radon (caves)

Les 'Particulate Matter' ('PM') – détails – présentation des diamètres des particules et de leur capacité à entrer dans le corps. 

Mme. Lipton demande si des particules PM2.5 peuvent passer au travers des systèmes de nettoyage et filtrage d'air HVAC. M. Geiss exprime de sérieux doutes à ce sujet, et estime que ça dépend évidemment du système de filtration utilisé. Il ajoute que la directive européenne ne traite pas de la pollution de l'air intérieur, seulement de celle de l'air extérieur, dont les seuils sont souvent dépassés dans les grandes villes, tout particulièrement lorsqu'il y a peu de vent. Des études ont révélé que la concentration en polluants à l'intérieur est nettement plus élevée durant les mois d'hiver à cause des fenêtres fermées.

2.2. Airmex

Le projet Airmex consiste en des campagnes de mesures dans différents lieux d'Europe, impliquant des lieux publics et des écoles. La présence de l'équipe au CDMA sort de ce contexte. 
Les mesures effectuées dans le cadre du projet Airmex incluent les VOC présents dans l'air (les principaux – la liste des VOC couverts n'est donc pas exhaustive).

Mme. Rangel demande s'il s'agit des plus dangereux. M. Geiss répond oui, mais aussi les plus courants, comme par exemple le Formaldéhyde et le Benzène qui appartiennent au groupe 1 de l'IARC et pour lesquels il n'existe pas de seuil. Il ajoute que cela dépend de la concentration à laquelle on est exposé ainsi que de la durée d'exposition. Il précise que, parmi eux, il existe des éléments carcinogènes. Pour le Formaldéhyde, il n'existe pas de directive, mais des lignes directrices; c'est ainsi que l'OMS considère une valeur de 100 microgrammes par mètre cube comme "très élevé".
Entrant dans le détail, il explique que lors d'une polymérisation, la réaction ne s'effectue jamais à 100% et que des monomères sont émis dans l'air
 (seulement dans le cas des Formaldéhydes – voir slide 19). Ce sont eux qui représentent un danger pour la santé. 

Mme. Lipton demande si les filtres des systèmes HVAC peuvent retenir ces composants. M. Geiss répond que non car ils sont gazeux. Il ajoute que l'on en trouve souvent dans les colles utilisées par exemple dans la fabrication de panneaux de bois comprimé et dans les composants participant à la fabrication des mousses d'isolation. 

M. Bindels (qui s'est renseigné sur la question par téléphone durant la réunion) précise que les filtres utilisés dans les systèmes HVAC sont du type F7 et retiennent entre 60% et 75% des 'PM' de 0.5 µm. M. Geiss ajoute à cette information concernant les sources extérieures, que selon lui, dans un environnement de bureau, le problème des sources intérieures est également important (photocopieurs, fax, imprimantes).Il précise que d'un point de vue toxicologique, il est important de ne pas seulement mesurer l'exposition moyenne, mais également les pointes d'exposition.
Mme. Mormile demande à M. Geiss s'il estime raisonnable de rénover un bâtiment en laissant le personnel travailler à l'intérieur. M. Geiss ne possède pas assez de données pour se prononcer et cette question sort de son champ de compétences. Le secrétaire demande s'il existe des études d'évaluation du risque dans ce domaine. Le JRC a un groupe d'étude de la médecine du travail. Mme. Rangel demande combien de temps faut-il pour que cela représente une menace sur la santé. M. Geiss répond que cela dépend de l'exposition (taux d'heures par jour, variations selon l'activité). 
M. Geiss présente un exemplaire d'appareil passif de récolte des composés, constitué d'un tube sur support triangulaire pouvant être accroché aux murs. Il précise que cet appareil est moins précis que les cartouches actives placées dans des appareils électroniques disposant d'une pompe et qui aspirent l'air de manière active.

Mme. Lipton demande si les deux sont systématiquement utilisés. M. Geiss explique que cela dépend, mais précise que le système actif demande plus d'interventions humaines et qu'il est également plus onéreux. 
A la demande des participants, le secrétaire diffusera un exemplaire du rapport d'analyse de l'Indoor Air Pollution réalisé par cette équipe en 2004
.

Les capteurs passifs sont d'habitude placés dans des bureaux et des lieux de passage (halls d'entrée) et sont également portés par des volontaires durant toute la période de mesure, où qu'ils se déplacent (lieux publics, privés, maison, etc…). Un questionnaire est également soumis à ces volontaires afin de connaître leurs habitudes ("avez-vous d'habitude la fenêtre ouverte?") et de pouvoir mieux interpréter les résultats obtenus. Les résultats de ces études montrent – souvent mais pas toujours - de grandes différences entre les composés présents sur le lieu de travail
 et ceux présents dans les maisons des participants – où l'on relève parfois de plus grandes quantités. 
Mais M. Geiss précise que la plupart des composés mesurés se retrouvent un peu partout, et que certains ne sont pas dangereux pour la santé. Il ajoute que l'on observe des variations saisonnières (aération plus ou moins régulière,
) et explique différents graphiques où l'on voit la variation de la concentration de composés en fonction de différents paramètres (par exemple le Benzène qui se retrouve à très forte concentration dans la fumée de cigarette ou la concentration augmentant avec la densité du trafic automobile). 
Mme. Lipton aimerait savoir si, suite aux questionnaires, on observe des différences de concentration de composés selon que les fenêtres sont ou non ouvrables. M. Geiss ne peut se prononcer pour les bâtiments de la Commission, mais explique que les mesures sont différentes car lorsqu'on ouvre une fenêtre dans un bâtiment, la ventilation est automatiquement arrêtée. Il demande ce qui est plus important; diluer les polluants émis par le mobilier (entre autre) ou éliminer la source de pollution ? 

Mme. Lipton demande si des mesures de l'effet de la ventilation ont déjà été faites. M. Geiss explique que cela fait partie des campagnes de mesures qui commenceront à Dublin
.

3. Présentation par Mme. Camilla Bernasconi
Mme. Bernasconi présente la partie (3) Biological Pollution annoncée par M. Geiss.
Elle introduit le sujet en expliquant qu'un adulte peut respirer jusqu'à 25.000 litres d'air par jour, et que certains composants inhalés peuvent provoquer des inflammations dans le système pulmonaire dont les symptômes sont des irritations pouvant aller jusqu'aux allergies. 
Elle rappelle les dimensions des particules et insiste sur l'importance du sujet à une époque où l'on observer une augmentation des allergies et de l'asthme dans la population, et cela dès l'enfance. En outre, il n’y a pas de « Guidelines » sur les quantités des polluants biologiques.
Le champ de ses investigations porte sur : 

(4) Des échantillons d'air et leur implication dans les réponses inflammatoires chez l'humain

(5) La contamination microbiologique impliquant des bactéries et moisissures

Les premières enquêtes ont eu lieu à Nicosie et en Hollande, dans des bureaux et halls d'entrées  ainsi qu'à l'extérieur – pour avoir une mesure de comparaison. 
En utilisant des pompes et des filtres spécifiquement destinés à ne pas altérer la valeur des composés récoltés (filtres non-pyrogènes), l'air est ainsi filtré durant 8 heures (durée déterminée sur base d'une moyenne obtenue après plusieurs échantillonnages de durées). Les composés récoltés sont ensuite mis à incubation dans du sang humain, et l'on observe ce qui se développe. Le procédé est très sensible et permet de déterminer avec précision les réactions du sang, mais on ne peut bien entendu pas en déterminer l'origine. Le sang provient systématiquement des mêmes personnes dont on s'est assuré qu'elles ne sont pas allergiques. Les échantillons microbiologiques récoltés sont traités à deux températures différentes; 25° pour des résultats mis en corrélation avec les microbes existants dans l'environnement, et 37° pour les microbes le plus souvent mis en corrélation avec le corps humain. En outre, une taxonomie des moisissures est établie, tant pour les composants intérieurs que extérieurs.
Cette étude est actuellement en cours et l'on espère pouvoir en extraire des marqueurs de contamination déterminants. 
4. Questions – Réponses
Mme. Lipton souhaite en savoir plus sur ce qu'il advient des biocides utilisés dans l'eau de lavage des systèmes HVAC. Représentent-ils une menace pour la santé ? M. Geiss précise que les biocides sont des pesticides, et demande si Mme. Lipton s'interroge sur la possibilité de respirer les biocides qui sont fixés et véhiculés par des particules dans l'air (SVOC). Mme. Bernasconi ajoute qu'il faut tenir compte de la variation dues aux saisons pour pouvoir interpréter les données de manière correcte. 

Mme. Mormile aimerait savoir si les analyses réalisées par les équipes du IHCP sont faites à la demande et si elles participent à l'obligation qu'ont les bâtiments publics italiens de réaliser des mesures ? M. Geiss explique qu'ils ne travaillent pas pour le gouvernement italien mais plutôt pour donner à la Commission leur soutien en participant à la création de directives. 

Mme. Paternot demande s'ils ont étudié des systèmes d'ionisation pour la ventilation. M. Geiss en a possédé un appareil personnellement, qui utilisait également un filtre à charbon, mais n'a pas pu clairement mesurer de résultats probants. 

Mme. Paternot souhaite savoir quand les résultats des analyses en cours au CDMA seront disponibles. M. Geiss explique que les appareils seront laissés en place jusque lundi prochain (lundi 2 avril) et qu'il fera part des résultats.

Mme. Paternot demande si les mesures effectuées au CDMA s'inscrivent dans le projet Airmex. M. Geiss explique qu'il ne s'agit pas d'un bâtiment de leur liste et que pour le CDMA, ils ont été sollicités à venir, tandis que pour les bâtiments du projet Airmex, ce sont eux qui demandent à pouvoir les analyser. Il regrette de ne pas avoir pu inclure d'autres bâtiments dans cette campagne de mesures, durant leur séjour à Bruxelles. 

Mme. Mormile déplore que les experts n'aient pas pu analyser la situation au bâtiment G-12 et à MADO. 

Mme. Mormile demande s'ils effectuent aussi des analyses sur les EMF (ElectroMagnetic Fields) ? M. Geiss répond que seules des études théoriques ont été faites à Ispra.
5. Conclusion
Le secrétaire remercie Mme. Bernasconi, MM. Geiss & Tirendi d'avoir pris le temps de participer à cette réunion et d'être venus exposer aux membres du Comité leurs méthodologie de travail, ainsi que de leurs réponses aux questions.
Il espère pouvoir renouveler une telle réunion ainsi que les revoir dans le cadre d'autres analyses de l'Indoor Air Pollution pour des bâtiments de la Commission.

* * *

La prochaine réunion du CSHT se tiendra le jeudi 19 avril 2007.

Les membres recevront confirmation par le secrétaire.

Olivier Bouillon – Secrétaire du CSHT.

* * *

Annexes : 
1 – Présentation PowerPoint de M. Geiss
2a – Management summary du Rapport : Indoor Air Pollution Measuring Campaign September 27 – October 4, 2004.
2b - Rapport d'analyse sur l'Indoor Air Pollution ref. Report n°2 – 11 nov. 2004
2c – Présentation Powerpoint des résultats de la campagne de mesures 2004.
� Voir Annexe 1 – Présentation PowerPoint de M. Geiss.


� Annexe 2 : Rapport d'analyse sur l'Indoor Air Pollution ref. Report n°2 – 11 nov. 2004


� Noter que les mesures sur les effets de la ventilation seront effectuées par un autre groupe. (Remarque ajoutée par M. Geiss lors de la correction).





�Not only the IHCP, but the mission of the whole JRC is to give scientific support to the European Commission. 


�There are many more sources than listed here. Please see slide number 9 of the Power Point presentation


�Pay attention not to mix up things : it is right that during winter time the pollution is higher also due to the not opening of windows, but NOT ONLY DUE THE NOT-OPENING OF WINDOWS and only for VOC. This is not necessarily true for PM. Reading this paragraph it seems that the item with the opening of the window relates to PM-pollution. 


�This has been discussed in the context of sources for only FORMALDEHYDE (see slide number 19).


�Often, but not always.


�There must have been a misunderstanding. The concentration of CO2 does not have ANY influence on the concentration of VOC. CO2 can be used to estimate the ventilation rate inside a building.


�True, but the ventilation measurements are NOT done by the JRC. They are done by another group.
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